
conditions et de les réunir dans un bâti-
maut commun. 

» Le comte de Jarnac était dirigé, dans 
sa visite, par M. Gavard. » 

— Le Citoyen, de Mai cille, donne sur 
l e s chambrée* des det?''^ eu vieux • 

t L'influence de:; enamb é'a rat énormo 
da >s un vill..*;e. La contradiction n'y exf*<) 
p o n t . On s'exaltq fi ci louent . Quelc.uei 
hommes y dominent s.eu'«s, et bien n u v e n t 
des étranger» Tiennent y app .rt - 1, s nou
velles et le mot d'ordre. Tous -s orateurs 
ne cherche- t qu'à réve^ler 1? cupidité, l'or
gueil du travailleur. 

» On lui fait entrevo*- un horizon meil-
laur. On 'ui parle dr-. droi' qu'il a s^-cst le 
f i n e p o s s é d a par un maître orgueHeux. 
Na- t - j t M auvsi, lui , les m ê - a s beoip-, à 
Satisfaire ? Pourquoi se priver ? N'< t : | p; a 
l'égal du pui saut, du riche. Plus même, 
i l f 3l le mairie : si !a amttrra ast r c e ma
râtre, doit :' en supposer la K tpon«-abiHté T 

» Te!V ; sont I n doctn'De • que l'on : jpand 
dans ces réun'ons, les colères que l'on y 
soulève. Per oune a'.'«a là pour rf"uter ces 
mensonge-, confondre ce* rhHewr» qui se 
font un mrrche pied de la crédului du paysan 
pour nèger à 25 fr. par jor • doAis rue 
Jss(/}'M e politique. 

» Qu'y a t-ii de su (prenant, q j ' e n pré-
s?n"3 de f s déeevaot : - ' 'rsiors. de c: 
prome m brillant, s, ma'i mf" "ODgerre, ^ 
trav^i'eur ct 'dule te la; a . lu ' -e? C'r-t à 
la ; ocié' i alo.s qu'il s'en prend de ta po~>i-
'ion. 

• I-s. loi n- l pli .j.ie T'-iju-f'co; l'auto-
. ' 5, la i j ,a- .ate: Ja r c h r », Je produit de 
la ripine; la propriété, le vol. Li travail, 
UT ma'heur, une îne'Tf'i '•• 

» Une d'icipline mys i ler^e m?'- fnrt-
gique r-l .che 1- memb- - d e r - dive.o i 
i jciéf^s en i . s enr . M a j e u r à f l o i qui ose 
e n û e i a d u .on a r m e n t , qei ne suit p?s le 
mot d'ord'e 1 !'. < t alors mfcs au b?n, et il 
n'i t prs d ' i l ont qu'on lui épargne. G» t 
BMMI q j e b" UCOUD de pay r"", animé i 
d 'exes 'en'e intenùors , t ror.t obl>3 ;- de 
suiv.e c i cjurant p.•- c . ? : i t s , p-r "rsur. 
CfS* ?'> i qu'r'oio que le eute>ramvnts 
civ^s fleu - T ' e u t , tir-s ] - • eocié'Firfi 
s 'épient aejrgê'i à fa;re enterrai e r x et 1-1 
leu's c i v l e i r e c l . On en a eu l f preoven à 
'a moil de l'uo d'eux qu5 e i rdvok le u • 
c e t . » 

— L " jou naux i e CMae arrivés e t taedi 
f n A a * ! e : M i donnent, l e s d é o ' N du meur-
tr» com n s sur le etaitaJM e l l e s officiers 
du ste. mer Spark, mm c o i xoy;-vg de 
canton de Mar?.o. 

Vingt p:'ra;ri avaient p."? m&Brgù su~ a 
• a v i e . Se l .auT.'ateu pi', i^e m a . il i si:nu-
lrient ent e eux une r>xe à e^up", de bAtoa. 
Le tecond du v: \ ' i e defeeeelii s o n i t ô t à 
l'enlrepont pour é' b'i l'ord'i. L* i ptim-
tes sa u è i ^ n t a'oi-: M>V loi , C^t orQc;ec ap 
ne a à Ma "ou i s Je c pi ;.'ne,q"i d -e i (iit 
irnœ'''di* emeat. 

Les pi aies fl.ent feu t j r c* de o ' c et 
une b i l e l a t t e î j j i i à lép^u'e. 1! rem'.at-i 
à s \ cabiue. puis i r v o t vert» J'ea ero&t 
a mé de .on .evolyer. et i ya de Ir.i f. feu 
•ur ses aji -u. ; n?a.3 .-ou M 09 >a : a.*L' i 
p 'raes .-a j*.tèicnt ?!o • sar Ju; et fi-eot de 
ton coros une \ rie boueberit". L'.'-i lnJ 

•'">upa Je ^euou d'un c o u c a u , l'astra lui 
abait t le t.».goet d'un --jup de at bre, vn 
uoi^ième Juidé h ? r s > . o a p : - ' i e t à b j ' e 
pou!poiu..Eùfin, l o i . û a e l e rtipit m«tOLrvja 
mor. , son C i pi avait . t ç u 32 birgsa t, 
dont l'uue, po- Je au b. n des r e ^ s , avait 
dû caub-r la mor. ir,st!îni.",r; « . 

L'en .epout et le pont supé ieur l.ai-
paaient dan» le san-j d n fg»rgfS. Le POD b;e 
des moris cK. de neuf. 

M. Mendy, le . e u l j v r a - - - en o;- s i du 
fco'd, n'a eucc-mbe qu'apiè1? la pi. s é er-
g;qa.« lé 'SUoea. Dt,j» il ar. >t a >. ttu deux 
Ue tes £ . l'iants, iou ÏU'J'Î. fui atteint de 
deux coupô de coul t -u dans la i « j on du 
<-neu -. 

Une fois maître-; du vaisseau, les airatra 
l 'onupèiout pendant ix heu f3 e n l i è ' C , 
pu ;s une jonque feura iiva èêtettê qui Îf3 
reçut à 1.0a Dord a*ec le b'.Uin volé »ur le 
S?a?A L. » mécaniciens cb'noM restas à 
tord <-onduisit ^n. ;e si^am. •• à Macao. 

— On mande de Gi-caria a l'Opinionr, en 
d. te du 9 oo-ib'e : 

» Ouiuze i-dividus fai i t p« .ie da Tas* 
^ociaiion d«r> rnalfaiteu•» de tiora et des e n 
virons, vie«aen o'è.re ••sétaH D«os le 
nombre, M iiouve e ckti ds l'asbodalian. 
Ve r dlli di San o Fr.'ncescj. * 

— Ou a calculé qi 0 depuis un rruart de 
siècle, k l mines de métaux p. ( ;ieûx de la 
côte du Pacifique ont ve ré d-us le monde 
nn* valeur de 7 m ;!li .vdi 925 miM-ous de 
(raaca, dont le i r̂o s qu^rti proviennent de 
la G'ifotuie et I mi -ad. 100 ml! ioDS de 
l'Etat de Né»ada. 

— Ou appliqua le papier à bien d o usa
ges , mais un industrie'. ca i :fornien, potaaa-
heur d'impor!3nt ipapuler; , se uropoe de 
fabriquer avt - du papi«>r d o barv's ré-t ivéi 
au seul transport des grains. Le Nanltat da 
quelque* expériences ayant été des plus fa
vorables au point de vae du fa'bla p p x , de 
la Êclidité de ce3 barils, do la ré-isianc..' du 
panier aux influences attuc pné iquc3, les 
cuaiva'eurs californiens parlent uti*. d'ux-
pédier leuis blé3 dû.' . icment en Europe «ans 
irais acorrscires de transbordement et d'en
veloppe. 

— Vienne, la capitale autrichienne, s'em
bellit tous les jours. On vient d'y achever 
un pont monumental dont le iablkr repose 
njïr des colonnes da fer enfoncées dans le 

• lf*. d u fleuve. Comme les rives du Danube 
sont presquo toujours iaonde>« durant 1 h i 
ver, on a £:é obligé d'élever cons-dértble-
ment le abliei de ce pont et de constiuire 
de chaque côté de vafctrs voies inclinées 
formant rstupes d'acers ion. C tte rampe 
g^iift . le poot qui pa^e au-de-sus du quai, 
lequel conduit au pout sur le Danube d'une 
lovg .sur de 300 mètres. Dr là les véhicules 
d« tou^ génies, Ici plur. lourds comme les 
p i s légeis, pissent sur le pout d inondation 
qui prolonge juaquo dairs ia amyagne le 
pont propiemeni d i t . Le po:U d'inondation 
•et ait.Di appelé par ce MaOtifqa'fl est destiné 
à assuiei ia circulation, mè.ne quand les 
eaux du Danube auront d< t arde . 

mma 

— On raconte qu'un Hongro's, fanatiqu* 
admirateur de M. de BLmark, qui déjà, eu 
186b, lui avait fait paaaMM d'une cotte do 
mailles à l'épreuve des b i l l e s et des coups 
de baïonnette, aurait i'intantion de compléter 
l'armement défonsif de son idole en lui con
fectionnant un casque à l'épreuve de tout. 
Ce Hongrois s'appelle Maurice Tokai. . . un 
nom de fâcheux a u g u r e . . . 

La Pre«se Méd<e"le est unarjime i recom
mander le S i r « » p et le • $ • • ! » • • « « lu d o c 
t e u r C a b a a i e N Ja: • le- r humes,tonchites 
cat*r<hc<; récents ou chroniques, asthme, 
touxnerceiise et tpmièU'*, grippe, quinte de 
toux de mauvai a Daitora; toutes les affec
tions d:-?para;c-'.eot jiromptflment sous sou 
influence. AI;ÎÎS c'-^t au*tout daus la Phl i - ie 
Pulmonaire qu'il reod de véri'^bl: s services 
en procurant au malade un calme si pré
cieux dans celte eroella maldd'e; les pic-
feiseurs Tro" / u, Tefpeam, Denonvilîier 
et Nélalon,l'employaient constamment z»ec 
succès. 

Dépôt danr, toutes |pa pharmacies de 
FraDce; à Ronbaiz, pharaaacie Couvreur. 

6854. (A . ) 

Progrès de l'Art J»«33ï«aîTr ,AM:sBSt 2E8 
bonis et Dentiers sacs croch»ts ni ressorts et posé 
sans douleurs. lËdouaiMl ^"cï*Î5rï*«»-£Le 
DENTISTE, breveté de S. M. le Koi des belgea 

8, rue de l'Hospice, 8, HOUBA1X 
^ ^ MA'SON A PARIS 
^PT B o u l o v u i - d p o l s i o . i » i « r » > . -i 

NOTA, (les dentiers ont l'avantage <!e ne pra 
emplir la bouche, ils ne nécessitent pas l'extrac-
tioa des racines et -viennent soutenir les dc&ta 
chancelâmes. — SUCCÈS GARANTI. 

Nouvelles au soir 
«dépêches Te^légraplrique» 

(Service narlicoliar du Joural 
de Roubaix). 

M. P'.YRNIM 

Berlin, 13 aatoibra. 
La Gozelte'de Wsos reçoit d'une perbonne 

qui, selon ce ioarsal ,» Mdaaameitt des i e -
lations d'amitié - vec ' eeâmle d'A.rn;m, un 
•spoaé dé ta i l é du différend entra le chan
celier da l 'empre et i'f'jcien ambafsadeur 
Il y est dit que le prince de Bismark et le 
comte d'Ai'Liiui f.t;;!>*at encore les anrr's les 
plus intimas au mo ;s de mai 1872 et q^e le 
comte d'A. nim devait être appelé à Berlin 
e.n qualité d'adjoint adlatu;) du prince de 
Bismark. « L> lcttr.-; particulières et les 
rapports direc'" euvoye de Rome pa-" le 
comto d'Ai-nim oonaaiHaient, ajoute l'au-
laor de i'axpoéé, de rompra avre •• pouvoir 
loma'n. Lo projet tendant à iiotome. le 
le eprdioal Ilob-nlobft arrba~sad?iur à B ino 
émanait ducoml > d'Aï :irn, et ce n'est qj'e". 
s«piemb;e 1872qoe ce so'a naniCestéa lea 
premi^iss^.nplôir; s d'une modification dans 
[r* relations du prince Bismark avec 1* 
comte d'À'oir. . là. de B'sma< k refusa u:; 
jour de recivo'r l'aaaba .adeur qai ai';:rait 
Je PVrfc. » 

Lfcui.-U' de jVspofé ejooteatl q j e M. 
d'Arniaa ait favori i ii Parie l e ; projeta de 
aaalaaucatian 'éjuixtisJ ; ou o l'a'.!'•<;.-s. I! 
a jou M qu'an c c : ' s Ju neoia d'ectub e 1S 7 2, 
lu. d'A>uim, d? - une lettre adreeaée à M. 
de B'smaik, a e^ft é qae M. Th :e s lui 
semblait être et. Pa t t enav ! M. G?mb-Hta 
et que la propagande républicuna Î I ina-
uif ' >H su lo'M I M points. Eu môaie 
temps, U appels.it l'attention sur la propa
gande, repoblirtiue en Esp;gne. 

En outra, il coi»-ta?tit espr-«sèment que 
l'Allemf3ne n'avaH pas à fHve.''s»ren France 
la teiiaie de fouvernfnent iBOÉarcb'qne: 
que d'*il!eu -, les ch^ngemen*"; fréqat-u' » ri^-s 
per fonuel prouvernemr'ittr.' eu Prenne répo^j 
daient k l'in'^rèt aUemaed, l ' o t qu'r'-e 
rrain'cop allemande demeurerait oVne le pays. 
M. d'A\nim voulait que le paiement de l a 
contribution de guérie françv'se ne fût prs 
accéléré, mais t.ue cette opération tra;nât en 
longueur. Il dt irait vo'>" \< • troupes alle
mandes évacuer le te^-itoi-e françn;s, à l'ex-
c p t i o n de plr-iouiô placct de la froutière, 
mais en se réservant lo droit, pour le i ..s 
où. les paiements subiraient quelque retard, 
de réoccupar la Fiance ju^.gu a ia mer. 

Parlant de M. Thicrs. M. d'Ainim disait 
que le préùdert de la République ? ;mait à 
jouer an soldat, m<>;s cotte a1 er fon , br«-fe 
sr - l*a ivppcr' < dr ; n v > de M. d'A'n'm, 
donne aiiX Jean dont il t>'agit un r->-ac-
tère (;s?ntiellem«ut p. ivé. 

L'auteur de 1 expo é prétend, en outre, 
que k s rapporte da cotnl 1 d'A t.iru,d'aprc3 
;eiijueis la me:lié de ffSuropji pouvait deve
nir lépublicaiue, avaient éveillé des scrupu
les daus les bphères gouve: jementale»! et 
cau-é le me. ontsutemeut du p i lncede Bis
mark, qui était aioi.; à V a z i n . 

t Depuis lors, ajoute l'expoté, tout rap
port eaaaa entre le chancelier de l'empire et 
l'ambaFuadeuv. M d'Arniin ne .• JC;. ait pas 
le moins du monde a ébranler la utuatMO 
de M. de Bismark, av^c lequel il dilferait 
d'epinion sur ccrubiS détails seulement,tout 
en étant du même avis que lui dans les 
grandes questions politiques. Le différend 
entre les deux hommes d Etat fut accru par 
des commérages {Zwischentraegerei). Le 
prince de Bismark al .essa enfin au comte 
d'Arnim une lettra daus laquelle il exprimait 
le regret quo lui causait une divergence 
d'opinions aussi prononcée. M. d'Arnim lui 
répondit qu'il le priait d'écarter une sem
blable pensée. Il ajoutait que l'on devait 
faire une distinction entre sa conduite v i s a -
vis du ministre et sa conduite officielle. A 
partir de ce moment, H. d'Arnim eut à 
«ubir ungrand nombre de vexations.Lorsqu'il 
vint à Berlin, au mois de janvier 1874, à 
l'occa*ion de l'eni.'.-irenient de sa filie, le 
secrétaire d'Etat d 1 Bolow lui proposa d'ac
cepter lamb^srade qui devait être créée à 
t_-onstantiuople. 

» il. d'Arnim y consentit. Toui fois, é4a;.t 
retourné i Paris pouf prendre h diapoet-
tions uéce.'-itées par son changement de 
lé.-idioce, il y tiouva une lettré do Berlin, 
eooçue en des tarmes fort vii>, qui lui 
fiieni considfier comme n'étant pas fcéiieuso 
l'offe du ponte de Con tanti ople. 

t Ce tout ci s ( onespondances, dit M 
termiuaut l'auieo'- de l'exposé, que M. 
d'Arnim a envisageas comme ayant un 
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caractère purement privé et qu'il n'a point 
i voulu restituer à M. de Bismark. Mais il ne 

so lefuse pas h les remettre au tribunal. 
Loin de là, il déclare que, d'iei à peu de 
temps, il le: présentera dans l'intérêt de sa 
défense, tout en maintenant son point de 
vue sur leu" caractère et en sa ré e i tant 

; d'en revendiquer la possession par les vpies 
V c iv iks . « 
I , 

M. D'ARMIN 
Berlin, 13 octobre. — Le Courrier 

i de la Bourse, organe officieux, croit 
savoir que l« livre-journal de l'ambas-

î sade a Paris eet arrivé au parquet du 
Mb nai de Berlin. D.tns ce livre, M. 
d'Arnim aurait copié de sa propre main 
les documen's nuxque!.-' il donne le nom 
do corravponfoncos privées. 

Berlin, 13 oclébnk — On dit que la 
deuande »u éiérgMHiMal du comte 
d'Arnim a été sou mis» «la tribunal supé-
riew, qui se prononcera &ur ce point en 
dernière instance. 

T;N mscertsis DU SAINT-PÈRE. 
Rome, 13 octobrts. — La Voce délia 

Verila publie 1? d isoours prononcé 
ayant-hier par le Papa su cercle de 
Saînte-Mélaoio, composé de fenjmas du 
pouplo. Le Pope, répondant à leur 
adresse, n dit : Vous savez que lea 
électeurs seront prochainement appelés 
5 choisit lej députés. Ou rae d; mande 
d lasii ur> côtes si on doit accepter le 

il de député. Jo réponds par ces 
deux eu!es obseï valions; premièrement, 
ce cho>t .V'U pn-, libre puisque les ptf-
èio ;s | nliliquca v mettent obsiacie et 
si ce choix était 'iùto, il resterait encore 
un obstacle majeur à vaincre, savoir : 

raient que chacun est obligé de 
pré ersans aucune restriction. Ce sor 
ment. e dey rail pi tver y lloni'*, siège du 

ôipnie,diï'ant la vicniiv du Curist, 
et on devrait f ;ire le serment d'observer 
de* lois condamnées par l'Eglise. 

Après c discours, le Pape a invité 
les femmes du ce; ^ie rie Sainte-Mélai ie, 
5 prier Dieu peur qu'il éclnire les égarés, 
et spécialement poui'ceux qui voudraient 
f^irc alliance avec Belial sans abandon
ner !e Chtisl; C3r, a-t-il ajouté, ceux-ci 
méritent surtout la compassion. 

LE KLKDER 
Toulon. 13 octobre. — Le bâtiment 

de guerre le Ktéber est parti ce; uiîùin à 
11 heures,se dirigeant sur Ajsccio. 

Perpignan,!?! octobre,soir.—Affaire 
de Pia. — A l'audi.nce d'aujourd'hui, 
\ con: ":> de guerre a con'inné à enten
dre «es dépoeitiona des témoins. Jam-
berf,commandant de !a garde nati'»n:ue, 
a laiesé opérer des arrestations. Bsr;:' 
n arrêté uoe sjersoane à Villegoogue. 
Sarde en a rurèlé également ttue ou 
deux. 

L^ Conseil entend er:?uile la déposi-
tio .Ï a • noies h décharge en iaeraur 
ae Salettes, Carrière, Ley, Bailts et 
Kremer. 

Le; oommandanl Jalia parle avec éloge 
les Furvices Pendus par Kremer pour 
ia construction de deux batteries rl'ar-
liilerie. 

Demain encore dépo«ilion des témoins 
à décharge, et, probablement, réquisi-
'oir^ du commissaire du gourerne-
ment. 

L'ÉGLIM LIBRE DANS L'ÉTAT LIBRE 
IVdres, 13 octobre. — Ln cour d'appel 

a cofifirnié le jugement du tribunal do 
premier** instance do Trêves relatif à 
l'élargissement de Mgr Eberhard.cvêque 
.'« Trêves. 

dans le Golfe de Bourghss) ayant une 
population de 5,000 Ames, a été com
plètement détruite trijr soir par un 
incendie. 

LA OUERRB CARL'STE. 

JIendaye,\3octobre {source carliste). 
— L e s te,*atbiicains ont b r û i c 'out le 
v i l l age de B hubie (Eap . ) 10 tua i sons 
sont an c e n d r e s . L e s c a r l i s t e s s e s o n t 
re t i rés . 

Santander, 13 octobre. — Ur. S teamer 
11 rnré de. Bilbao annonce la soumission 
partielle des carlistea. 

Londres, ih octobre. —Lesjournaem 
anglais publient la depèciie suivante de 
gantander 13 octobre: 

Des lettres disent que deux baîaiilon3 
carlistes à Algorta ont fait ieur soumis
sion. Un autre bataillon aurait offert de 
se rendre sous la condition que les 
fueros seraient respectés. 

La députation provinciale do Du-
rango aurait annoncé que les carlistes 
désireux de mettre bas les armes pou
vaient le Mrë. 

Le Pall Mail Gazette publie le télé
gramme suivant : 

On eait que le ministère public avait 
interjeté appel contre le jugement de 
première instance ordonnat.t l'élargis
sement de I'évèque. 

X E COTON 

Washington, 13 octobre. — Le rap
porteur du biireau de l'agriculture fait 
connaître que, danscicq Elats, la récolte 
du coton a gagne 24 0/o, dans trois 
autres, elle a perdu 12 0/Q. 

La situation n'a pas changé pour les 
autres E'ats. 

Lo récolte on général, se fait rapide
ment. 

LES COUMBI DBNEWMARKBT 
Newma, ket, 13 octobre. —• Prix du 

C -;. w 1.: .Aventurièret , mu; 
Truih Geldingt .u , • .u, \ja*i*eeockttxii~ 
aième. —23 chevaux aont partis. 

INCENDIE n'CNE VILLE 

Constuittinople, 13 octobre. — Le* 
jouriitiux pubiirni ;un télégramme un» 
nouqant que la ville d'Akhioiou (située 

Paris, l i octobre, 1 h . 50 soir. 
Le prmçe de Galles visitera ie maré

chal de Mac-Mahon aujourd'hui. 
L'impératrice do BuasM est attendu à 

Calais demain. 
Le conseil des ministres décidera 

aujourd'hui 11 date des élections législa
tives. 

COMMERCE 
DUPÊCBES TELS GRAPHIQUES 

Havre, 14 octobre. 
(Dépêche de MM.Shlagdenhauffen et ( ^ r e 

présentés à l ioubaix par M. Bulteau-Desbon-
nets.) 

Mèni'i position qu'hier, très ferme 
pour toutes soi tes, Surates tendance 
hausse. 

Liverpool, 14 octobre. 
(Dépêche de MM.SMaa*feaaané?eael C',re-

présentét. a ixouoaix par M. Bulteau Desbon
nets.) 

Ventes pleinement 12,000 b.; marché 
!g"np. chars'etr!**nt. 

I I I J E . K . K T 1 S W*W.*-*ÏV9W*L 

Bourse de Paris du\\ Octobre 
Deux heures. — Lee cour* de la veille 

sur BOB fond* ù Ei?l se m lintiennent, m a i s 
Banaaucao progrès,P< ur ob'.« nii ce légeravan-
tap^. lès acheteurs,il ù u t le reconnaître,ont 
été oblig-> dà ^air; q , Rlqnesaacrifiea>t; ils s e 
raient de peu i in;poit\nc9 pour EUX s'ils 
rouvaieut a>- è.cr le mouvenier-t de baisse, 
mais là aet tout le secret, le pourront-ils : 
l'avenir eetrl bous l'aporeudi-ai ? 

La direction du marché depuis le com
mencement de ce mois ne parait plus être 
dans les mêmes mains, ii be pourrait que 
ceux qui oat repris le mouvement de hausse 
ne dispisfîSÇDt pas des mêmes moyens fi
nanciers que ceux qui l'ont conduit pen
dant les mois de juin et juillet. 

Les valeurs restent ststionnaires. 
Le Feacier e^t toujours à 860, airsi que 

le Mobilier à 33.*>. 
L?s Chemins françafa n'ont pas subi de 

variatioes, seul le Lyon est un peu plua 
fersu ix 9 ! 0 . 

Les aclio :r> et c..'"> ilfoi's de S u e z sont 
toujou's très taiblrs; "" 

Les Autrichiens ont pnràrçjôê1 le cours de 
700. 

Les valeurs ottomanes, sont uu peu mieux 
tenue s. 

Les r.clio?•••• d^s Obemiita ' ffe fer turcs 
sont dernpraiérs à t'3tj fr. 

La R t n t i Ivj-que, de 46 50, est remon
tée a 4o 7ii. 

Les action ; de !* Banque ottemana sont 
rernee à 70 f.-. 

La Rente italianna e^t cotée Gî» 90-
Trois heures. — Lo 3 0[0 reste à 61 92 , 

«t le i> U[0 reata a N 02. 

La Comnifrrie d'assurances contre l'in
cendie • r d ' n i v e a * » » 11 , rue du i Sep
tembre, Paii.s, auuoiic? qu'elle ouvrira, le 
17 courant, une souaeriptton publique à 
2 000 action* noeurenaa d** 1,000 fr. chaeune. 
G?iie augmentaiiou de eaaîtal est motivée 
par r*xttruxiaii ceu-idû»ibie de* opération» 
de c-itle'CôaopagnîB, dont lo succès va crois
sant avec la couliance et la sécurité qu'elle 
inspire. 

Le bilan pr duit aux actionnai e3 pour 
l'axercic? tSTf: accuse : 
E<: car»5 u ^ « »™«"< *<»S 5 ? S ® • * # ff • • 

1 H - j t43ë 0 5 
ci 1 ; • ;yA« au 
plus d S « t ^ « » ' « « 0 . 
u bi-3 ;i irudr meut 
inptee n'~ U<N. l<-.t exer-

En prico< » 
E* eootrae cb'fl 

31 décembre dei nier 
En ne prenant ].< 

que le ré^UL'̂ t dea a 
cice, lo bénéfice avalisa apièe p-t!èrim»;nt 
des aaeoruaeeaaebte d'osageet dea -'• p. 0/o 
txv neot à la réserve, donn' 21 powr 0/n 
environ du capitalrosé. 

science moderne, et en conformité avec l e i 
derniers événements de la politique c o n 
temporaine dans les cinq parties du monde. 

Chacune des 67 premières livraisons con* 
tiendra une belle carte gravée sur acier et 
imbrimée en taille-douce. Le titre, la 
prefree, la table formeront la 68* et dernière 
livraison. 

Le prix de chaque livraison est fixé & f 
franc. 

C A1SITÏ7 A TAITC ro**1*** •*»* mi~ 
i j A l l l f i A I U U C ? aeorse, eanspnr-
ges 
de S 

R 

Nous apprenons que Mit M ciadidata 
qu'alla a préeoatés à Péco'e pelyi»cbaiqae, 
1''Ecole préparatoire de SU-lh>rlt vw a eu 
IRENTB: SIX adsaiaaibles et vingt aMç admis, 
dont six dans Ira vi yi preastera. 6999 

, E y VENTE GffEZ Cli D E L A G R A V E 

libraire-éditeur, 58, rue dee Ecoles, Paris. 

LA 24 LIVRAISON DE L'ATLAS DE BRUÉ 
retu p?.r I . E. Uvaasrr, mcaire tla l'icsiilul. 

L'utilité d'un uda* nnivérael est tiop 
évicitnte pour être cO"t^-i:ê. L'horrme du 
moode, giàce à la rapidité dea co'rucxjnica-
t'oui*, se trouve init:j eaué rejard aux 
événements dont les conu';-s les "lus recu'écs 
août le théâtre, et J'ai ae f..: i t v t a u ' i u -
di^pensable commeu »ire da jovna' ' . L'iu*-
li lut Géog.aphique de Paris a voulu meU-e 
à la portée de tous un ouvraç.3 d'une haut 
Viiieur 6C;eL; îfitjoe d'une c&néme précis :on, 
el d'u je e.'.tca anpatfute talons de remet
t e eu honneur BBaokOdettoot Ja nécessité 
s'impose de jour en jou: avec plus.da ligueur. 
L'Atlas deDtué revu av< cm soin scrupuleux 
par M. E. Levât . -ur , meuib e de i i^aiitut, 
pro'Vtseur au Col'ég • '- .:.< e, vice-prési
dent ds la Société de Geogra it»ie est mis au 
courant des plua lOoent Iéiuaveete* de la 

Vil 
essai 
gestid 
aigrel 
nausé 
grossi 
coliqif 
étonrf 
vrosq 
bl€ 
tous 
voix, 
t ins, 
— 7Ï 
d a m e | 
P lus ! 
Lord| 
etc . 

N» | 
ans 
insor^-, ,P^-,„ , -
nauséls . — N°. 46,270 : M. Roberts, d'un* 
consomption pulmonaire, avec toux, vomis
sement, constipation et surdité de 25 an
nées. — N°. 46,210 : M. le docteur-médecin 
Martin,d'une gastralgieetirritation d'estomac 
qui le faisait vomir 15 à 18 fois par jour 
pendant huit ans. — N". 46,218 : l e 
colonel Watson, de la goutte, névralgie et 
constipation opiniâtre. — N ° . 18,744 : le 
docteur médecin Shorland, d'une hydropisia 
et constipation. —N» 49,522 : M. Bsddwin, 
de l'épuisement le plus complet, paralysie 
de la vessie et des membres.par suite d'excès 
de jeunesse. 

C u r e N ° 6 2 , S 1 3 . 
Valgorge, (Ardèche), 19 octebre 1863. 

La Revalescière est un remède que j'ap
pellerai presque divin. Elle a fait u n bien 
immense à notre bonne sœur Julie, atteinte 
depuis quatre ans d'une névralgie à la tête, 
qui la faisait souffrir cruellement et ne lui 
laissait presque aucun repos. Grâce à votre 
spécifique, e l le est aujourd'hui guérie. 
«. MONASSIBR, curé. 

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes . En boi tes : 1/4 ki l . , 2 fr. 25; 1 / î k f l . , 
4 fr.; 1 ki l . , 7 fr.; 12 ki l . , 160 fr. — Les 
Biscuits i* Revalescière se mangent en tout 
temps, soit à sec ou trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè
vent les na-uées et vomissements, même en 
grossesse u en mer, ainsi que toute irrita
tion et tjute odeur fiévreuse en se levant, 
ou Bf*ta certains plats compromettants : 
oiguo s, ail, etc. , ou boissons alcooliques, 
mêm après le tabac. Améliorant le som
meil, l'appétit et la digestion, i ls nour
rissent, en même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
fermes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. En boîtes, de 4, 7 et 60 francs. 
— La Revalescière chocolatée rend appétit, 
digestion, sommeil, énergie et chairs iermea 
aux personnes et aux enfants les plus fai
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de z4 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 576 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c. la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les boftes de 
:<2 et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Coille, pharmacien, Morelle-
Bourgeùs ; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens '-t (\\.lacrs. — Du 
BARRT et C°, 26, Place Vendôme, à Paris. 

V 1 L 1 I R I \ L ' l I A l I l K » , . 
aatèpttlride puissant, employée contre beau
coup de maladies, et la Pommade .Vulnérrnée, 
spécifique coutre les hémorroïdes, se vendent 
daus les bonnes Pharmacies, (-fuir a** _<**• 
nonces). B i l l 

DENTS ET D^ïiliRS 
F E R F E C T I O V W O S 

falicitant la prononciation e t la aaasticatieat 
ne nécessitant ancuno extraction de racine 
et se pocant sans aucune deulsmr. 

S n e e é s gravrouacE. 
iJENTS et DEINTIEBS, avalante «méritais 

SANS RJESSOKTS 
Spécialité pour la conservation dea dents 

malades par la matiscatiori. 

6 6 . rua d"Angleterre, ULL2 

Lettresde faire part 
P O U R D É C È S E T O B 1 T S 

livrées en deux heures, avec avis, gratuit 
dans le Journal de Roubaix, (. gaande et 
petite éditions. * 

Imprimerie Alfred RXBOUX, m e -Nain, t 
Reubaix 

NÉVRALGIES (•—•) SIlGRnLUfiS (D0^ni) OTllfilES 
^ d S ) MAUX DE DKIMTS f~*+*ff+ 

\* AVIS !HPORTANT : Cette Xaa est d'uae oaeur t r è i - a i c r i - a b l o e t ç o m -
l > I r t e m c n t l n o f f e n t l T e : aspirée p»r la narine, da eote malade, elle rétablit 
<n$aitot U eirenlation k l'état normal, et lea d o u l e u r s o e s i e n t ia l l n a -
t a n t m<~mt>: elle préTiant inni lee eriae* d ' É P I I i E I P S I E (t Ua a'.Lque» 
. i ' A P O P L E X I B . n tan anToyé franco t deanicile, mi pfraoaaiea qui ru feneai 
la demande, dea cirenlairea contananttea appréciationa d'an grand ooiubre de M 1 Ï I V E -
O l i v e et de P H A R M A C I E N S qui, ao»»«nt, ent pocouaUtar ! o f l l o a a -
c i t ô o m a o r d l n a l r e da ce produit. 

H n T e n u u T m o n o l a l la» m e i l l e u r m o d e «la» C O U - | 
V 1 C T I O N tn Uiaaut erex Ua D ^ p o a l t a U r m a S p é c i a u x 
fiacana daatinéa a « u e t r i r lsxstAAtaajnéixxaBxi.* daanai laa Pki.aaa--
aaejSSjea*»aima aSajeiM».^».— rkmum*m*mwkm*******•.tui.luis*. , 

vi i .»u, Pbajuacies COil>L.li ut aitONTAJUNE. 

appels.it

